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Un département dans la guerre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

A l’été 1940, les 
Périgourdins sont 
sonnés. Ils sont 
partagés face à la 
défaite, les conditions 
de l’armistice et les 
promesses d’un 
nouveau régime, l’Etat 
français. 
 
 

Cote AD PRE 1 
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Leur département est 
marqué par ces 
évènements: la ligne 
démarcation coupe 
l’ouest du 
département et 46 
communes se 
retrouvent ainsi en 
zone occupée. 
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La vie quotidienne est 
elle aussi bouleversée. 
Les habitudes d’hier 
sont à changer. 
Au quotidien , il faut 
composer avec la 
nouvelle législation de 
l’Etat français. 
 

Avenir de la Dordogne,  
22 juin 1940 

Avenir de la Dordogne, 
19 juin 1940 

Cote AD PRE 1 
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Des gestes du quotidien pour se révolter. 
 

 
Les plus jeunes 
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Procès verbal de renseignements sur le 
rassemblement de 17 jeunes gens ; s’étant 
rendus devant le Monument aux morts 
« Nous soussignés Chambon Pierre et Vessy 
Marius, gendarmes […] avons aperçu un 
groupe formé d’une quinzaine de jeunes gens 
qui, en rangs serrés, montaient d’un pas 
rapide la rue Notre Dame. Aucune parole 
n’était prononcée entre eux. Interpellés, ces 
jeunes gens ont déclaré venir du Monument 
aux Morts, où ils avaient observé une minute 
de recueillement, puis avoir traversé la rue 
principale de la localité sans intention de 
manifester » 

Extrait du rapport de la Gendarmerie 
Nationale, 

 Brigade de Villefranche du Périgord,  
14 juillet 1943 

 

Cote AD 1W1886 

 
Des jeunes comme Raphaël Finkler du lycée de Garçons 
de Périgueux expriment leur refus de la législation de 
l’Etat français mais aussi des mesures de collaboration 
avec l’Allemagne nazie par des papillons plaqués sur les 
bancs ou les murs de la ville de Périgueux. 
 

 
Avec peu de moyens (quelques feuilles) mais beaucoup 
d’inventivité (des phrases courtes et percutantes), ils font 
entendre leurs sentiments d’indignation et d’opposition. 
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Les femmes 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

« Il y a avait un magasin où on vendait des craies de 
couturière à côté de Monoprix, le magasin Lagrange. 
Et on achetait une craie de couturière, qui était 
grise ; et on faisait des V et des croix de Lorraine dans 
la main. Et dans Monoprix qui était le seul grand 
magasin, le soldat allemand allait beaucoup dans 
Monoprix ; Monoprix était plein. 
On faisait semblant de tomber et on appuyait la main 
sur le dos du soldat allemand ; et le soldat allemand 
avait le V et la croix de Lorraine dans le dos.  
C’était très rugueux leurs costumes, c’était pas fin 
comme les officiers. Et ça c’était tous les jours ; moi 
je me rappelle le matin c’était ma b.a ; je me disais ce 
matin je ferai 6 croix de Lorraine et demain j’en ferai 
trois. Voyez c’était ma b.a. » 

Témoignage de Jeanne Grillon 
www.memoire-resistances.dordogne.fr 

 
 

 

« Je me souviens avoir cousu sur un tailleur en 
laine que m’avait fait ma mère toute une rangée, 
parce qu’il y avait eu toute une opération de 
récupération des fameux métaux ; là je sais pas 
quoi, on déboulonnait des statues en bronze, les 
trucs tout ça…  
Et je bouillonnais…  
Et je me rappelle être allé chercher un vieux 
costume militaire de mon grand père de la guerre 
de 14 ; il avait une vareuse, une espèce de 
vareuse, j’avais coupé tous les boutons en laiton, 
métalliques donc ; j’avais cousu toute cette 
rangée sur ce tailleur en me baladant bien 
entendu, ouvertement [dans les rues] ; chaque 
fois que je passais devant un groupe d’Allemands 
je bombais le torse. » 

Témoignage de Claudette Hauswirth (cote AD 14 
AV 59, 63 

www.memoires-resistances.dordogne.fr 
 
 

 
 

Claudette Hauswirth est née en avril 1927 
à Vergt dans une famille de commerçants. 
Au cours complémentaire à Périgueux en 
1940, elle assiste à l'arrivée des troupes 
d'occupation en novembre 1942. Avec des 
jeunes gens de son âge elle manifeste sa 
désapprobation de l'occupation et 
distribue des documents clandestins à 
Périgueux.  

Cote AD 1W1866 

Jeanne Grillon est née en 1926, à Saint-
Pardoux-la-Rivière. A 17 ans, elle entre 
dans la vie professionnelle et devient 
dactylo à la subdivision militaire. Elle 
assiste, tout près de son lieu de travail, à 
l’installation des soldats allemands. 

Cote AD 1W1866 

Danielle Casanova est née le 9 janvier 
1909 en Corse dans une famille 
d’instituteurs. Elle adhère aux 
Jeunesses Communistes en 1929 et 
s’active progressivement à tous les 
échelons du mouvement. Lors de 
l’interdiction du PCF en 1939, elle entre 
alors dans la clandestinité et poursuit 
son activité politique. Elle est arrêtée le 
15 février 1942 par la police française. 
Transmise aux autorités allemandes, 
elle est déportée au camp d’Auschwitz 
et meurt en détention le 9 mai 1943. 

http://www.memoirevive.org 

http://www.memoire-resistances.dordogne.fr/
http://www.memoires-resistances.dordogne.fr/
http://www.memoirevive.org/
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Les fonctionnaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Note du Commissaire Principal, Chef du Service des Renseignements Généraux de la Dordogne au Préfet de la 
Dordogne 
« Référence à votre lettre relative à l’attitude de l’abbé Sigala, professeur à l’Ecole Saint Joseph de Périgueux. 
Il est dit dans la note de renseignements n°9210/4 […] qu’il aurait exercé une influence néfaste sur l’esprit des 
malades de Lanmary. Il est fait vraisemblablement allusion au sermon que l’abbé Sigala a prononcé en chaire à 
Lanmary, sermon au cours duquel il a dit que « la France était toujours la France, que si les rapatriés rentraient 
d’Allemagne diminués et affaiblis, ils devaient raidir leur volonté, retremper leurs muscles et forger des forces 
nouvelles parce que, ajouta-t-il, on en aurait peut être besoin un jour. Ces paroles ont été diversement commentées 
et les ennemis de l’abbé Sigala y ont vu une critique de la politique du Gouvernement  » 

Cote AD 1W1757, 14 juillet 1943 
 

Cote AD 1W491 

Cote AD 14J35 

Cote AD 1W491 
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Maxime Roux 
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Des empreintes de la révolte dans l’espace 
public. 
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Cote AD 1W3318 

Cote AD 1W1866 

« La manifestation préconisée par la 
radio britannique aujourd’hui Jour de 
l’An entre 14 et 15 heures a été 
nettement marquée en ville, sur les 
boulevards et dans tout le quartier 
central. 
Très peu de personnes circulaient dans 
les rues entre 14 et 15 heures, tandis 
qu’à partir de cette dernière heure 
l’animation des rues a repris son aspect 
habituel des jours de fête ». 

Extrait du rapport du Commissaire de 
Police au Préfet de la Dordogne,  

1er janvier 1941 
 

 
 

Cote AD 1W1866 

A Le Buisson, 29 mai 1941 
« Il a été remis aux gendarmes Martin et Raynaud, en visite dans la 
commune de Molières, par Monsieur Lorblancher, deux tracts 
illustrés représentant l’effigie de Clémenceau et portant la mention 
suivante « Vive Clémenceau » sans autres mentions au verso ».  

Extrait du rapport de la Gendarmerie Nationale, 
Section de Bergerac. 
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Quelques liens pour approfondir. 
 

 
 

Un site Internet 
http://memoires-resistances.dordogne.fr/ 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Tu y trouveras des 
documents variés. 
La révolte individuelle donne 
naissance à de nombreux 
mouvements de Résistance 
dans le département. 

Les acteurs de la révolte, 
hommes et femmes, livrent 
ici leurs témoignages, qui 
apparaissent comme autant 
de formes de refus et de 
désobéissance. 

Tu y trouveras le regard 
d’une artiste, Frédérique 
Bretin, sur l’empreinte 
paysagère de la révolte. 

http://memoires-resistances.dordogne.fr/
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Et au CDI 
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